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EXPO «LA POÉSIE, ÇA CARBURE»

«La poésie est une
confrontation avec soi»

LAURIANE SALLIN
> La Belfagienne sacrée Miss Suisse écrit

elle-même des poèmes.

«Un des poètes qui m’a le plus marquée dernièrement
est Baudelaire et le titre de son recueil «Les Fleurs du
mal». Je l’ai lu au Cycle d’orientation mais, à l’époque,
j’en avais une lecture presque scientifique. Je cherchais
une vérité comme on décortique un calcul mathéma-
tique, je ne me laissais pas vraiment toucher en profon-
deur. L’an passé, je suis retombée dessus et j’ai eu un dé-
clic. J’ai compris. C’était fort, incroyable. Cette capacité
de la poésie à créer quelque chose m’impressionne. Le
langage poétique a un pouvoir évocateur plus fort que
n’importe quelle explication, qui naît de ce que l’on a à
l’intérieur de soi. C’est une confrontation avec soi-même.

J’ai découvert Baudelaire, Apollinaire et d’autres poètes
dans le cadre scolaire. Mais je ne les ai vraiment compris
que récemment. Il m’est difficile d’aller seule vers la poé-
sie sans quelqu’un pour me conseiller, contrairement à
un roman. En revanche, j’écris des poèmes depuis plus
de deux ans. C’est une manière d’appréhender le monde,
de me l’approprier. Je me laisse surprendre par ce que
peut créer l’association de deux mots, parfois antago-
nistes, ces métaphores fortes qu’ils créent. Cela stimule
ma créativité, je fonctionne d’ailleurs beaucoup par
images. J’écris aussi de petites nouvelles, plus ouvertes
qu’une histoire classique. J’ai toujours eu à cœur l’ex-
pression écrite. Cela m’amuse. Les mots viennent et, plus
tard, quand je les relis, je leur trouve un sens nouveau.

Actuellement, on a l’impression peut-être que la poé-
sie est moins présente. Mais à mon sens, le pouvoir évo-
cateur des mots, leur force, est toujours utilisé, dans la
publicité par exemple, même si c’est plus inconscient.»

PROPOS RECUEILLIS PAR NICOLE RÜTTIMANN

> L’exposition «La poésie, ça carbure» se tient jusqu’au 24 mars
à l’Espace 25, bd de Pérolles à Fribourg. «La Liberté» a demandé
à des personnalités quel impact a la poésie sur elles.

L’UDC qui vote à gauche
Dans la course au Conseil d’Etat, l’automne prochain,
l’alliance de gauche pourra compter sur une voix UDC.
Celle de Pierre Marchioni, chef de file des nationaux-
conservateurs au Conseil général de la ville de Fribourg.
Celui-ci considère en effet malsaine la concentration
des pouvoirs: «Il doit y avoir un équilibre entre les ten-
dances politiques», confiait-il dans notre édition de
mercredi. Son problème? L’hégémonie, dans la capitale
cantonale, de la gauche plurielle – majoritaire tant à
l’exécutif qu’au législatif. Un fléau pour la démocratie.
On en déduit ainsi que, étant donné l’improbabilité de
voir le Grand Conseil virer à gauche, Pierre Marchioni
ne peut décemment pas soutenir l’installation d’une
majorité bourgeoise au Conseil d’Etat. CQFD. PP
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« 3 milliards pour
empêcher quelques
bouchons de vacanciers
par année? De l’argent
qui manquera pour la
sécurité de nos routes
au quotidien! »

au 2e tunnel au Gothard
le 28 février 2016

Jean-François
Steiert
conseiller national

2tunnel-non.ch
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MÉMENTO SUD

> NÉ POUR LIRE Eveil à la lecture
et aux livres pour les 0-4 ans et
leurs parents. La Maison verte de
la Gruyère, rte de la Pâla 137,
Bulle, lundi, 10-11 h. Entrée libre.

BRANDONS

«La Sciure» envahit Payerne
CHANTAL ROULEAU

«La Sciure», nom donné cette année
au traditionnel journal des brandons
de Payerne, s’attaque à la Fête fédé-
rale de lutte d’Estavayer-le-Lac qui
aura lieu en août 2016 sur l’aérodrome
de… Payerne. Sur sa couverture, deux
Dzodzets scient le blason payernois
pour en faire de la sciure pour les
lutteurs.

Au fil de ses quarante pages multi-
colores, le canard revient sur les
événements qui ont marqué la ré-
gion depuis février 2015. Dans l’édi-
torial, signé «Mour le moins sciant
de toute la bande», le rédacteur en
chef rappelle notamment les tra-
vaux d’assainissement du pont de

Guillermaux à Payerne, qui ont fait
beaucoup jaser. «Le premier ouvrage
de ce type en béton a été pour tout
le monde et pendant plusieurs mois
un ouvrage plutôt… embêtant!»,
écrit-il.

Edité depuis 1895, le journal des
brandons égratigne sans retenue l’ac-
tualité payernoise et broyarde, et ce
grâce à une équipe d’une douzaine de
rédacteurs qui souhaitent garder
l’anonymat.

Humoristique et ironique à souhait,
cette 121e édition est disponible ce
matin dès 9 h 06, dans les kiosques et
commerces de la cité de la reine
Berthe au prix de 9 francs. I

Parkings toujours gratuits
AVENCHES • Pour améliorer l’accès au centre-ville, la municipalité
a voulu rendre payantes les places de parc. Le législatif a refusé le projet.
LISE-MARIE PILLER

Mise sur la sellette, la gratuité des
places de parc situées dans le
centre-ville d’Avenches perdurera
pour un temps. Jeudi soir, le légis-
latif communal a en effet refusé,
par 23 voix contre 20, un projet de
la municipalité visant à installer
un système de parcomètres et de
macarons.

Il faut dire que le parcage est
une problématique constante à
Avenches. Depuis plusieurs années,
les parkings du centre-ville sont ré-
gulièrement saturés, ce qui peut dis-
suader certains clients et entraîner
des parcages «sauvages». Selon dif-
férentes études commandées par
l’exécutif, les fautifs sont principale-
ment des pendulaires: ceux-ci tour-
nent leur disque alors qu’ils se trou-
vent sur des zones bleues. Plusieurs
places de parc sont également occu-
pées par des résidents qui arrivent
en début de soirée et qui restent du-
rant les week-ends.

870 places concernées
Pour résoudre cette situation, la

municipalité a décidé d’élaborer
une solution pour satisfaire tout le
monde: les pendulaires, les clients,
les touristes, les résidents et les
commerçants. Le projet, budgétisé à
plus de 400 000 francs, consistait à

rendre payantes les 870 places de
parc du centre-ville. Plusieurs par-
comètres auraient été installés, tan-
dis qu’un système de macarons au-
rait été mis en place sur certaines
zones.

Cette proposition n’a pas plu à
une majorité du législatif, particu-
lièrement dans les rangs des partis
de droite. Les conseillers commu-
naux ne sont pas dérangés par la
suppression de la gratuité: ils fus-
tigent plutôt l’aspect «bancal» du
projet.

Un législatif mitigé
«Les conducteurs auraient tout

d’abord bénéficié d’une première
heure gratuite puis ils auraient dû
payer un franc l’heure», explique
Laure Ryser, porte-parole de la com-
mission technique qui a étudié le
projet puis conseillé de le refuser.
Selon la conseillère, un si faible coût
n’aurait pas suffi à dissuader les ac-
tuels «tourneurs de disque».

«Un autre problème concerne
les manifestations», poursuit l’élue
radicale. «Le projet ne tient pas
compte des périodes de fêtes, qui
sont nombreuses à Avenches. Les
voitures des participants saturent
alors les zones de stationnement.»

À ces occasions, le parking du
Casino est également mis à disposi-

tion et les Avenchois n’ont plus le
droit de s’y garer. Un motif d’agace-
ment pour une conseillère, qui a
alors demandé à la Municipalité s’il
était possible de créer de nouvelles
zones de dessertes pour les pendu-
laires et les habitants.

Pas de recette miracle
Roxanne Meyer Keller, munici-

pale en charge du projet, s’est
montrée impuissante: «Je n’ai mal-
heureusement pas de nouveau
grand parking à proposer au cen-
tre-ville, et la construction d’un

parc souterrain serait trop coû-
teuse et compliquée», explique-t-
elle. La socialiste précise cepen-
dant que 85 places de parc
devraient être légalisées en mars
ou en avril, en contrebas du centre-
ville, à proximité de la rue du Fau-
bourg. Quant au projet refusé
jeudi, il sera réétudié puis présenté
à nouveau au Conseil communal.

Le syndic Daniel Trolliet signale
quant à lui qu’Avenches est la der-
nière ville «de cette taille» à propo-
ser des parkings gratuits au centre-
ville. I

L’Hôtel de Ville en chantier dès avril
Cette fois, ça y est, le projet de
rénovation de l’Hôtel de ville a été
définitivement accepté par le par-
lement Avenchois. Les conseillers
communaux ont avalisé par
39 voix contre 7 un crédit de 7 mil-
lions de francs lors de leur séance
de jeudi soir. Un vote qui faisait
suite à un préavis d’intention déjà
plébiscité en octobre 2014. L’Hô-
tel de Ville pourra ainsi être
rénové pour répondre aux normes
actuellement en vigueur.
Le premier coup de pioche sera
donné en avril 2016 car un permis

de construire a été délivré l’au-
tomne passé. Prévus sur une
durée de deux ans, les travaux
comprendront notamment l’amé-
nagement d’un caveau pouvant
accueillir 90 personnes, d’un res-
taurant prévu pour 51 couverts et
d’un auditoire dans les combles,
où l’on pourra installer 100 per-
sonnes. Les locaux de l’adminis-
tration seront également remis à
neuf. En attendant, les employés
s’installeront dans le bâtiment
actuellement occupé par La
Poste. LMP

Au parking du Casino comme ailleurs dans le centre-ville, les places de parcs restent gratuites pour l’instant. VINCENT MURITH

PAYERNE

Un Suisse agresse un
couple de retraités
Un couple de personnes âgées a eu la
frousse de sa vie, jeudi vers 14 h 45, à la rue
des Terreaux à Payerne. Voulant dérober
leur voiture, un homme a menacé les deux
seniors au moyen d’une arme de poing,
avant de prendre la fuite à pied.

Le dispositif mis en place par la police a
rapidement permis d’interpeller l’agres-
seur, au lieu-dit En Pramey, à Payerne. Il
s’agit d’un Suisse de 26 ans domicilié
dans la région. Il a été présenté à la procu-
reure de service, qui a ouvert une enquête
pénale.

Les victimes, âgées de 82 et 79 ans, ne
sont pas blessées mais fortement cho-
quées, indique la Police cantonale vau-
doise dans un communiqué. CR
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